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Goulvenn vous conseille

Julien Gracq, passionné d’échecs
Avec un regard toujours lucide, il s’amusait 
à décrire sa place dans le monde littérai-
re  : “En littérature, je n’ai plus de confrè-
res. Dans l’espace d’un demi-siècle, les 
us et coutumes neufs de la corporation 
m’ont laissé en arrière un à un au fil des 
années. J’ignore non seulement l’ordina-
teur, le CD-Rom et le traitement de texte, 
mais même la machine à écrire, le livre 
de poche, et, d’une façon générale, les 
voies et moyens de promotion modernes 
qui font prospérer les ouvrages de belles-
lettres. Je prends rang, professionnelle-
ment, parmi les survivances folkloriques 
appréciées qu’on signale aux étrangers, 
auprès du pain Poilâne, et des jambons 
fumés chez l’habitant

Le samedi 22 décembre, Julien Gracq a 
laissé une place parmi "les survivances 
folkloriques" pour rejoindre la sienne dans 
le panthéon des grands classiques.

Professeur d’histoire et géographie, Gracq 
était également un grand passionné 
d’échecs. Dans certains de ses écrits, il 
parlait de notre jeu avec un mélange de 
mystère et d’admiration  : "Ces figures 
étranges du grand jeu, figures de notre 
donne, émouvantes, terribles, ce sont les 
figures sur lesquelles notre destin a été 
distribué." ou encore "Ce jeu si isolé, si 
protégé par des règles arbitraires, baro-
ques même, à l’expérience courante."

Profitant de son poste d’enseignant à 
Quimper, il fonde et anime le club d’Échecs 
local, et lui-même se souvient encore 
de la demande faite par la Fédération de 
créer un club à Nantes. Retiré dans sa 

maison natale, les échecs 
continuaient à l’intéresser, 
et il se consacrait à la réso-
lution de problèmes ou à 
quelques parties avec ses 
rares invités.

L’immense écrivain Julien 
Gracq s’est éteint récemment 
à l’âge de 97 ans. Auteur peu 
prolixe, Gracq est une figure à 
part dans le monde littéraire.
Lui, qui avait dénoncé le 
monde des "prix littéraires", 
s’est vu décerner le Prix 
Goncourt en 1951 pour son 
roman "Le rivage des Syrtes", 
prix qu’il refusera aussitôt. Il 
est également l’un des 
rares auteurs publié 
dans la Pléiade de 
son vivant.

La tactique aux échecs pour les enfants
Murray Chandler, 13€, 141 p.
Voilà un livre intelligent. L’auteur avait déjà écrit «  Comment battre Papa aux 
échecs », je n’ai pas encore eu l’occasion de le voir en détail, mais ce livre est pra-
tique et utilisable pour tous les joueurs désirant progresser au niveau tactique. 
Pourquoi je le trouve intelligent ? Le livre est simple d’utilisation. Il est composé 
de 50 chapitres tout d’abord. Chaque chapitre fait 2 pages et traite d’un thème 
tactique en particulier. Ces thèmes sont simples et montre qu’il peut y avoir de la 
tactique sur peu de coups. Pas la peine de croire au fantasme de la super combi-
naison de 10 coups qui va faire chavirer les esprits. Le problème qui se retrouve 
souvent dans les parties de joueurs c’est l’ordre des coups. Quel coup jouer en pre-
mier ? Autre problème du joueur, c’est de reconnaître un schéma type, propice à une 
combinaison tactique. Chandler tente ici d’y répondre et de manière simplifiée, ce 
qui n’est pas forcément toujours facile. Autre aspect intelligent du livre, du moins je 
trouve, c’est la composition de chaque chapitre. La première page du chapitre expli-
que rapidement le thème de tactique à l’aide de 2 schémas. La deuxième page est 
consacrée à 4 schémas qui montrent ce thème dans d’autres parties et qui abor-
dent les variantes possibles ou comment contrer cette combinaison. Un reproche 
que certains pourraient alors faire : comment empêcher que cette combinaison nous 
arrive avant ? À cela, on ne peut jamais garantir que cela ne nous arrivera jamais, 
et ensuite pour empêcher que cela nous arrive "trop souvent", il faut s’entraîner et 
connaître différents thèmes, c’est la seule précaution possible.

Pour s’entraîner, justement, Murray Chandler propose en fin de livre, deux sortes de test. 
Le premier pourrait paraître à un joueur un petit peu confirmé superflu, voir dénigrant. Il 
n’en est rien évidemment. Un joueur d’échecs, pour devenir vraiment bon doit connaître 
bien sûr les coups, mais aussi les noms. C’est un langage. Si vous vous exprimez avec un 
faible vocabulaire, vous aurez plus de mal à traduire votre pensée et à vous exprimer. Aux 
échecs, c’est la même chose, le jeu est un langage, et pour bien jouer, il faut bien connaître 
les expressions !

Le dernier test aborde différents exercices liés aux thèmes. Il s’agit cette fois de trouver 
la bonne suite à définir pour réussir ce test. La solution des exercices est présentée dans 
le dernier chapitre. Mais ce qui me plaît particulièrement ici, c’est l’évaluation proposée. 
Ce qui manque souvent dans ce milieu, puisqu’on ne considère comme valable évaluation 
que le classement Elo. On peut discuter de la justesse de cette évaluation, mais enfin 
quelque chose de concret est présenté ici, qui peut donner des idées.

Voila donc un livre qui peut être facilement utilisé par les plus jeunes comme par des 
adultes, pas trop rébarbatif et surtout très pratique. La littérature échiquéenne tente cer-
taines révolutions dans la présentation et dans le fond. Il en manque encore, mais j’ai le 
sentiment que cette façon de procéder va aller en se développant.




